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Ce Mortier, immergé de suite, prend, en 4 heures
une consistance telle qu'il supporte la tige d'essai
de M. Vicat , et au bout de 12 à 15 heures , il est
assez dur pour résister à mi courant d'eau. Il re-
vient. à 581. le mètre cube.

2.. Avec 2 parties de sable
partie de pouzzolane en poudre

et partie de chaux hydraulique, éteinte et me-
surée ers pate.

M. de Saint-Léger a employé ce mortier avec
le plus grand succès dans plusieurs circonstances,
et notamment pour rendre imperméables à l'eau
les parois d'un bassin immergés pendant tout un
hiver. L'opération a été achevée en 12 heures,
et le bassin a parfaitement tenu l'eau immédia-
tement après. Ce mortier ne coûte que 331. le
mètre cube.

3'. Avec 2 parties de sable sec
partie de posrz.zolane en poudre,
partie de chaux hydraulique, pulvérisée vive
et passée au tamis,

2 parties d'eau.

On mélange toutes ces substances , et on les

gâche pendant environ 5 minutes comme vfi
plâtre : alors l'extinction de la chaux ayant eu.
lieu , le mortier se trouve avoir la consistante
convenable pour l'emploi. Il acquiert en 3 ou 4
heures une grande solidité. Lorsqu'on l'applique
en enduit, si l'ouvrier a soin de le lisse ebnti-

nuellement pendant ce temps , il parvient faci-
lement à éviter la formation des gerçures,,,ec
tage qu'on n'obtient pas avec le ciment rônz' can,

parce qu'il se solidifie trop rapidement. Le mètre
cube de ce mortier revient à 45 francs.
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EXTRAIT D'UN MÉMOIRE

SUR

LES TERRAINS DU DÉPARTEMENT DU
CALVADOS,

PAR M. HÉRA ULT,

Ingénieur en chef au Corps royal des Mines.

LE sol du département du Calvados, sous le rap-
port des substances minérales qu'il présepte à sa
surface, et dans l'état actuel de nos connais-
sances à cet égard, peut se diviser en dix parties.

I°. GRANITE avec pegmatite et micaschiste sub -
granulaire. Ses couches se dirigent assez ordi-
nairement du nord au sud, et elles plongent
d'environ 8o° vers l'ouest. Il est composé de mica
noir, de quarz et de feldspath blancs; il offre
souvent des taches plus foncées que le reste de
la pierre, et qui sont presque toujours dues à l'ac-
-cumulation des lamelles de mica dans ces parties:
Il passe tantôt au granite à grain fin , et tantôt
a la pegmatite; on le rencontre quelquefois dans
la commune du Gast, en boitles formées de cou-
ches concentriques. Dans beaucoup d'endroits,
il ne présente plus, par suite de l'altération de
son feldspath, qu'une roche sans consistance, et
dans d'autres, il se trouve 'réduit à l'état de sable
grossier, par l'effet d'une décomposition plus
complète de la même substance. La pegmatite

Tome 1X, 4e. livr.
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confier) t diuuLniciii:deda tourmaline, et, plus rare-
mee.;)d'ussee'ge,osbevi'Stant dandalousite (feld.
.àpdhi-opp;è) noirâtre,,et deftinite. Le micaschiste
té,ife-rni é2,:eisieurs variétés-bedon te;:es.;,u,ini

easffescolnet,

mytilifèrjes-_,--et les autres stdurotice
thirisi quelques, imdrceaux , La forme ?lionzboïdale
pu tabulaire.
ée terrain se montre à la surface du sol, ou
ré-Chu-Vert seulement pou lineiçouche peu épaisse
de terre végétale,-ià Vire, au-Gast, à.Saint-i\lar-
tinçet it Saint-Germain de Talvendg,Mondry,
Roullours, et dans quelques autresçommimes4es
environs.

2°. PHYLLADE un peu luisant et contenant qugl.
*fois des trilobites. Ses couches se dirigerai-
peu-près du nord-ouest au sud-est, et elles in-
clinent de 4o à 500 vers le nord-est. Il renferme
des bancs subordonnés de phyllade arénifère, de
phyllade pailleté, de phyllade subluisant calca-
rifere, (l'an) pélite , de quarz grenu, de grès quar-
zeux coquillier (1), de grès quarzeux fetdspathi-
que (grès rouge ancien des Anglais), de grès
earzeux phylladifère (grauwache schistoïde
grain fin), de grès micacé, de grès feldspathique
(eàpèce de conglomérat polphyritique), de pou-
dingue quarzeux, de poudingue feldspathique,

-(1) J'ai trouvé les premières empreintes de coquilles &
grès l intermédiaire du Calvados dont on ait fait mention,
eti.J.822 , sur quelques morceaux de celui de May, qui
étaient déposés dans la cour de M. Lair, conseiller de préfec-
ture , et secrétaire de la Société d'agriculture de Caen. Les

empreintes découvertes dans le même jusqu'à présent sont
les moules intérieurs de deux espèces de térébratules, rune
iiss et :l'autre strie'e , d'une cypricarde modiolaire ;et duo

corps particulier qu'on croit être une trilobite.

DU cALVA.nos. 555:,

rie éalcaire
marbre (ses couleurs sont très-va-

riées), de
pétrosilex basaltoïde ( c'est une espèce

intermédiaire entre le hornfels des Allemands et

lephonolite),
de. diorite (on ignore quelle est la

manière d'être .;elet es deux dernières roches dans

le terrain de tuausition du Calvados), de minerai

de fer
oolithique., etc. (1).

Des la commune du Désert, la grauwacke à
grefiiiSle présente assez souvent en boules for-

MM& couches concentriques.
Le terrain de phyllade se rencontre dans toute -

Vétentlite des cantons de Condé-sur-Noireau, de
Vassy, du Bény, d'Aulnay, ainsi que dans beau-

coup de communes de ceux de Caen (sud), de
Tilly, de Balleroy, de Caumont, de Villers-Bo-
cage, de Saint-Sever , de Vire, de Falaise (est et
ouest), de Bredeville , d'Evrecy et de Bourguébus.
M. Pattu, ingénieur en chef des ponts et chaus-
sé'â, vient de découvrir à Colombières, canton
delrévières, un grès quarzeux absolument sem-
blable à ceux de May et de Feuguerolles.

Sur quelques points de la surface du sol oc-
cupé par ces deux premières formations, on voit
M'amas de blocs de quarz hyalin, particuliè-
eient à Saint-Manvieux , à Clinchamps et à
Sainte-Mariel'Aumont. Des blocs de même nature
forment, à l'extrémité nord-est de la montagne
dite de Campaux , une espèce de crête fort con-
sidérable, qui pourrait bien être la tête d'un filon

(1) Je dois à la complaisance de.M. Cordier, membre de
l'Académie des sciences, inspecteur divisionnaire au corps

royal des ruines , et professeur de géologie au Muséum d'his-
toire naturelle de Paris, la détermination d'un grand nombre
de roches du Calvados.

36.
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qui s'élève'rait au-dessus!:dtrterrain
environnant.

TEB1R Ay-à'iejiiIrkER'';'!ew Partie inférieure
couc7'é3de IiiseyKtploità
toneeeirnarTqVablé9pat'lal-iréserree;deinasse,siegn.
sidérale d2lite-ydillïefeldspcillatque-altéréocuue
roche'ecitifiefif ciffelq-tiefois (les noyaux .aplatia*
baryte sulfatée; dans certaines couchesllteé.
sente d eS' de jaspe , etdans datittentlle
fôr nt e liigfa0d-eSitté estiteonzérats ;
ttAdftirê elf ptit fragm eus.. (Info*

dit'félé)(ph-r le site.') 'gris âtretiti aiioetre,
Les premières:',Conèfies 'de ce terraje
, en gisementiraiisgressifau fonftdiiipuitsSaint.
SOrge de là mine de Littry, et4,7ttlie prufon-
'dein. de 223m.:36, sur des conciles minces el pies.
que verticales, d'un quarz grenu intermédiaire.

b. Partie moyenne. Couche de houillilpalà
.4 mètres de puissance, qui renferme assez sou-
vent des morceaux de bois silicifiés, dont quel-
ques-uns paraissent avoir appartetinl'deql'antes
dicotylédones, avec schiste argileux enif+intes
de fougère et autres végétaux, cM,f`re`',"eâti:e,
grès houiller et poudingue quarieiâ.',

c. Partie supérieure. Grès rouge ri des
llemands, alternant avec les dernièrespeouches

du grès houiller, du schiste et du;b4lelie,.qui
'dominent dans la 'masse du terraifi firècàdênt.
Cette substance se montre à la sinfâcedïrsol,
ou recouverte seulement par quelquesiencnes
sableuses, dans plusieurs commune4ietentre
,.autres dans celles de Littry, du BreuilAh Mo-
lay et de Cartigny.

d. tippendice. Calcairenriagnifiefiggrrien--,itaire, fragmens de grès intermealcure,,,equar,
hyalin, de calcaire mai-hie, de feldspath et de

1)1J, C 557;ILVADOS.

phyllade. On ne le trouye,p_gs 4i,tityn-,; mais il

existe dans les conanuties.-dçeelli,PyaseNeuil-
lyi'd'Isigiiy, etc..%Oet-

.stali&cetteMerniee,,,i1 al-

terne;,surU,riverflraitFcdur
petit! Vey , ;avec les

coche's 'd'une:argile rouge-foncé,. qui appartient

probablement au terrain de grès rouge,nouvea,u

des elques relèvernens accidentels, dont

ileplaglconsidérablèque
tous les autres, a fait

décourfiir la mine de Littry, les couches du ter-

rain houiller du Calvados sont horizontales, ou

itielinent>
légèrement au nord-est , clans la plus

grande partie de leur étendue, et c'est à tort que,

clans un Mémoire sur la géologie de la Norman-

die, publié en Angleterre par M. de la Besche ,

on leur a supposé, à en juger du moins par une

des planches de cet ouvrage, une inclinaison de

près de 5o0.

Terrains traversés,jusqu'
àlaprofondeurde 7 eno5,

en perçant le puits Noël, à la mine de Littry.

1°. Terre végétale
8,

a. Glaise sableuse , mélangée de galets quarieuk

rougeâtres.
2

. Sable quarzeux et feldsp
'

athique avec galets... o 5o

40.. Grès feldspathique jaunâtre et friable.. . . 4 90

5. Sable glaiseux jaunâtre
o 5o

Galets quarzeux rouges ou bancs, avec sable
;..,quarleux et un peu feldspathique blanchâtre. . .3 -

O. Glaise rougeâtre avec des taches jaunâtres.. . . o 50

Terrain semblable au 11°. 6 o 90

Glaise jaunâtre , avec des taches rougeâtres.

io°. Grès ronge ancien des Allemands.
il'. Argile rouge et galets.

J ! b

'ealeaire gris foncé
5ie.,.,Çrès rouge ancien des Allemands
5 Sa

°. Schiste
sentble

5eargiléux et grès houiller alternant en-
4

A reporter, , 32.
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ment par quatre ou cinq couches d'un poudingue
à pâte calcaire, enveloppant des,,PPY.a.ux,,gni. sont
preSque

MueidenuareTgren tiileLiiferme des
bancs

subordonnés ...47avgde griet-Wiôap`opâtre.
Elle scUnti ent grU nd "ri din bre' Vied e la

137.icea cymbium, des oolithes,.(coriglehrnent
brunes dans les premières: asSises), beaucouwde
bélemnites , des ammonites très-noebreuSes'et
très-rvariées, dès trigimies, du fer dierses
eesces de bois fossiles, dont une à ode' ur
eqffe ,getc._ On y a trouvé (dans les batriS
d'argile, dit-on.) des poissons et des débris d'i-dii-
thjp,oàs nausres

plusieurs endroits, on voit, à la partie
sUpérieure de cette portion de la formation °Ce
thique, des couches d'un calcaire blanchâtre, 'te
plus., souvent très-tendre, et fort dur cependant
dans certaines localités. Il présente quelquefois
une grande quantité de montes intérieurs de tro-
club' et de modioles , et presque toujours des
oolithes,. roussâtres ou blanches, qui semblent
avoir éprouvé une sorte d'altération ; ce qui les
rend assez difficiles à discerner dans bien del.
morceaux. Ce calcaire s'exploite, pour faire de la
chaux, à Meslay; il se montre aussi dans la partie
la plus élevée des carrières de Croisilles et de
Vaucelles, près Bayeux; c'est encore dans,,ks
trous et les fissures du même que se perden -
la fosse du Souci, les rivières d'Aure
Dromme, dont les eaux vont surgir, avec b-,ati-,;3
coup d'autres sans cloute, au milieu de cote
de nature semblable, au pied des falaises:cm.
sont au levant de Port-en-Bessin.

Outre les lieux qu'on vient d'indiquer, la pin,-

(i) Voyez le mémoire publié à. ce sujet par M. Jules
Desnoyers.
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290. Id. avec rognons de grès houiller.
5e. Id. sans mélange
31.. Grès houiller.

28°. Id. avec poudingue quarzeux
270. Schiste argileux gris foncé.

25.. Schiste argileux avec rognons de grès liouitlere4r,5o
26°. Grès houiller en couches bien régulières... .,,âil 00

24d. Grès rouge ancien des Allemands, avec Veinules

220. Grès rouge ancieiLdes Allemands, avec veimegiL

21°. Calcaire gristitre. . , . ,...:,; -:.. i,-...; .,_.ect:tho

2o°. Terrain semblable au n'. 18

18°. Schiste argilewl et ' gresc.' 11 ouil.lî Wenasnt ea-' .

250. Terrain semblable au no. 18 ..... .,, .. .':(. r.' 1 co

170 Calcaire grisâtre(u.-..5,4,-.,,:i, ,,,,,,o,, ,,,,, 60

19°. Calcaire'risâtre

16°. Schiste argileux avec veinules. de grès houiller,., i5 5,

15°. Calcaire 'grisâtre. . . 7,

de grès houiller. . - th ,.11.12i31

semble. '

de grès houiller

..10 00

-1., ... ;.42)

Ci-contre,.32.50

.'7) 7 40

19.11S'i

I 70

1 20

., Ils

Id5

nyTAL... 4,up5

Au-dessous du n°. 24, on n'a plus troebele
grès rouge, en continuant d'approfondir ll'è1JUits
Noël. ille,-

4.. CALCAIRE A GRYPHÉES ARQUÉES, avec ClêairÉe
lithographique, silex et argile. Il contieritile
ammonites, des lignites et plusieurs auttMeS-
pèces de fossiles. On le trouve dans Weil-
l-mines cl'Osmanville, de l'Épinay-Tesibele
N.-D. de Blagny, de Trévières, de Saon,
de Crouay, de Subies, de Lin gèvres. Danslefee
inférieure des carrières de VaucellespresBayM,
de Vieux-Pont, et au pied de la falaise des Ha-
chettes, au couchant de Port-en-Bessin.

5°. CALCAIRE OOLITHIQUE. a. Partie niférienre,
Lorsqu'elle repose immédiatement sur leléMin
intermédiaire, elle commence assez ordinaire-
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lion 'inférieure (11-tait-aïe dolitinqué - àerell,
rOntieeheore d[àfietérdarifaescld'EW

c' ").cte I,

IVIaliteen?IdieWilldieBoegev:40 .11ide k dans

Caignqy, Ede, cimicy ,lfdlOràffie.de,irdg' 19:i ni ,'"' t de

celles de eheies-tfreitliieetofi-Viiti,M. ÉN'êii su-perposêeim tialedr- br pièëà
*14es',1"ekx-

'd 5,--- - y, - - il v . i

porgyeVaticeltà didanS
Iàfülàîàé'dbe*dielfékb,Calteiii. yikeïiéite.biliëee,d161e-Wwili;

ou jailli â-itÉtpd'àg détnetIiiiië:tii=s-i'è.ü.*. "'frée-
quemm ent'réuniée' danS(ItYieiiiiêeliibi-èMili
forme des baecs peil épaià,

`qfiifâs1é.g'll'et?eou
ce-terrain ,a-pris u n- gra nd dé liée:45'14e riigileialedans les

falaises;:deTierville;_ydiPee-regesenet d'AromancheS, alternent,'dàllWilipifilaf-'
périeure, avec les couches d'une argile jaadeet dans leur partie inférieure, avec cellesittlei
marne grisâtre ou bleuâtre. C'est à cette deiereque. l'on a donné particulièrement'le"arele
banc bleu dans le Calvados.
sente seule,.'erlà. partie ou domirie'll'4114ati-
liâtre manque entièrement, ou éduitaurie
ou deux couches fort milices, aiiiStqu'ôïi'd ii le
remarquer dans quelques-unes des carieâ le
lernagne, et lors du percement de la pl:+reclg
puits de la ville de Caen. , DMairf 9,, 9 110,1fir

t 1 . i-Le calcaire marneux contiehelifeeleées
semblables à celles du calcaiiePl'éCédée,,dà
oolithes grisâtres ou brunes, des an-brioliiiâ,'M je
lemnites, des térébratules, des lignites (T7,"el ég'
bris d' ichtkrosaures, beaucoup de îïaal' 'éporgi,;(k:'
Presque toutes les' coquilles' qt,eill-lr,télterieWt
conservé leur test nacré. Il reposél;silila-lege'
inférieure de la formation oolithique -alldee

.1, -i 'ci il9V ,

(i) Le calcaire marneux de Viux-Pont Caen et
Bayeux, en renferme une variété. qui: est à odeur de truffe.
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du Souci, dans les falaises de Port-en-Bessin; il
aàs-4,1'.-êter.e,.s localités, tantôt par le

ecasticraeicre,ilvejeeR4pckeeitieper,"lek.it polypiers.
c. ÇqIcajenek çel,if,y-ellg@fill,,Test.ole_ blanc

Wgèer4e4
MIlOiteRc4blilliferen,igi)f4r-t .-assez

tenu? pcireeters1/4,4:.kvijegil-Wl£1-4iseleiSres as-

si,e)_,Pli.lisPile'-...M.ilaii
met§ Aeleflegiigitres

qtegyzeitres.pm-y-iY9irid,empP4lo 4 keezionites,
dçfettiilites , de,n,a94ioles ,-mtérélitates , quel-
quegéke.zitjerf .,*.s e§pèçge,de,noyafixisiiiceux ,
d'une_kirfue-allongee et- très,Giaireguliéne qu'on
présme è trè des p*.pieW., etc5.7.99i. y 20 éeo UrNe rt
(lemmefuens de crogoctiles onais-fwide a pas en-
cormninvé d'oolithes, ni de gryphée: f»;,(p, h

,4 ijrre,deux assisestinférieures,de:)celuiIqu'Onri
exp, wie3a la Maleerie, près Caen opruencontre
s,olieup, des morceaux-- d'uni_ quarz ,icalcédoi _
neux ordinairement blanchâtre, et quelqùefois
bleuâtre, lesquels renferment un grand nombre
de Celjulesqusi paraissent a voi,r etA ,ocoupées par
les'erelPF, 4' Lue: substaitc .q1,1,e ',i-., a , dispariu.:,-, et

.,,.'qii r croit,etre du sulfate ae strontiaue. Le même
terrain fournit, au_ .Fresne-Camilly, des- silex

_

noirs, dont on fait _des instrumens pour ,lisser le,

carton et le papier. ,rd9 `
.,k alcaire de..Çaen s'exploite .à. Sainite!.-eroix-
G1114.pçKPpiquet, à Allemagne,,,elllonte-
ilgiMmllorià Quilly, à Aubignyi,-i-à-U,S.Sy;
ow.e trônve encore aitpied de la,zinontagne,-de,

-9 -, , .

CowOn, à Magrijii:, ,à Vieux-Fumé.,..à.,Taux-la-
Catkpagne, et clans beaucoup cl'apt.res,localités;
il 'nose sur le calcaire oolithique inferieur;au.
soei,Â de 14, butte de N.-D. d'Equay, et n'est
recouvert par le calcaire à polypiers, dans les
coteaux de la Maladerie, de la Folie, de St.-Ju-
lien, du Moulin-au Roi, au nord du chef-lien ,
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et dans la plaine de Cormelles, atLsud-est.dp
même. ;11-e?;

d. Calcaire àeolypiers, oelicatitte supérietifi
du calcaire oôlïthique,. leteriinniquemeni
fo rM 4,2 ,dans ce itaifis:' brirricspa,rl'assemblage
Lamelles .'ijathigetë.jer,dane7d4u.tres. il contient
tin grand nomb-èeiJaje?petits peilpiers,,Ibeaucou
d'oolithes pt-e.stitteit) toujours btanchteet, eut,
ment 'brunes, des térébratules lisses -eVstriéesi
des trigonies, des huitres, quelques pyphées
bùun, des bélemnites en très-petit nombre, une
puante d'une grande dimension et fciii'éëke;
des encrinites(1), des oursins, des cérites, des tur-
Welles, etc. Il renferme des bancs subordonnés
d'argile et de silex. Il recouvre'quelquefdieim-
médiatement le terrain intermédiaire, ceitiineà
May, à Gouvix, à Ouilly-le-Teeson, à Con-st.
Laison, et, dans ce cas, il commençe,,daém'e
que le calcaire oolithique inférieur, ioauelques
couches de poudingue (2); à Glos etamilLoges
près Lisieux, il renferme un banc de pierhli.
thographique de médiocre qualité, et dt.4s1(ç'e
dernier lieu, ainsi qu'a Canapville et dans:,:quei.
crues autres endroits, plusieurs couches qui of:
frent une plus ou moins grande quantité de
moules de coquilles en vis, qu'on présurneètre
des cérites.

On trouve le calcaire oolithique supérieur à ia
surface du sol, à Vierville, à St.-Laurent, ,à,Port-
en-Bessin, à Marigny, à Aromanches, à Ver, à
Creuilly,, à Biéville, à Hérouville , à Sallenelles,
Ranville, à Sannerville, à Bonnebosq, à Repen-

.*,

(i) Entre au tres Pencrinite piriforme.2
(2) Second mémoire de M. de Magne ville sur le calcaire à

polypiers.
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tigny, à Cambremer, à St.-Denis-de-Mailloc, à

Mithoys, à Vandeuvre, à la Chapelle - Souquet ,

à Eraines, à Versaieivillemimiee dans beaueopp

d'autrescommunes:du dépalrtelnent.
Le raz de Laiigrune, les,:tiieerplats, et le

cher de Ly'on appetienAent,gpseau même cal-

caire; et il paraît\qiceluiidu Calvados, que la.

inerlaisse
très-ratet1eu,1 découvert, est formé.

par le- :banc bleu; êt peut-être; dans quelques
parties, par les calcaires qui lui sont inférieurs.

Falaise-tles.Hacheties , au couchant de Port-en-
. Bessin.

Calcaire à polypiers 6 à 7
Calcaire marneux avec marne , environ . 3o

35, Calcaire à oolithes roussâtres ou blanches 8

40. Id. à oolithes brunes. 32

5°. Id. grisâtre ou bleuâtre, dans lequel on n'a

pas' encore trouvé de gryphées, mais qui,
par sa position au-dessous du calcaire ooli-
thique inférieur, doit nécessairement appar-
tenir au calcaire à gryphées arquées... . . 32

60. Silex.
7°. Calcaire semblable à celui du n°. 5 , au ni-

veau des basses marées.

o

Falaise au levant de Port-en-Bessin.

1°. Calcaire à polypiers 5

20. Calcaire marneux avec marne et argile, en-
viron . . 5o

3o.. Calcaire à oolithes roussâtres ou blanches
au niveau des basses marées.

Carrières d' Allemagne-la-Haute.

]°. Terre végétale
2°. Calcaire de Caen
30, Calcaire marneux

))

52

à6
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carrière au som»iel u ,--1);.
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et.) Terre Nekétepoi-1.9hke;podg64) effl.ki. otak
3 , calcaire ,à ooithes run's.inIerieur.-*LI: \791110991 k9 19 OpuJIWfloo 91II:51fD

ilJ\UiJ'rêeMaiad.henâeelret4à41-11i lfr.II 9111109f1:91 no mol) t
,ii1,9i'È-igm::,;,"5,11L,

TerrOY.felg,'ÉlbiSileldifet"llifiAlf',.51Çaicatre a op ypiercs, . J . . ,
3'. 'Y', .1!'? :(1.():e r» 1%.

Drit:id 51du
(r. ARGILE Itt-Pfieli ;;WPÉnglje-4 SlAkikfflfieRE ÀpowpjEns Cette argile est,»plmsenvent

bleue, et quelquefois grisâtre,9fflifflgliR
renfeprn,Q des débris de crocole: fjp01800,
beancopp d'huitres très-petites ainsi que ,Aes coq-, .

ches minces d'un ealcaire qui contient dei WOra.
tules,e des ammonites. On la trouve,à Honflen%',1
Trouvilfe, à A mfrevi I le, à St-Samson, à Sallenell
et au pied du cap la Hève, dans le dé,partenet, e

la Seine-Inférieure. Les géognps angla ippn-

sidèrent l'argile bleue comme faisant paiigh
système supérieur du calcaire

oolithique70.SABLES ET ARGILES INFblIEURS
Au-dessus du calcaire à polypiers, quejer
ploite Glos, près Lisieux, on voit une épmsseg
de à 8 mètres d'un sable dontila_couleur varie
du:jaune pâle au jaune foncé. Ce sable devient
ocreux dessa partie supérieure, et passeapêe
quelqt4çfQi 4, l'état de minerai de fer. Il ren fere
plinsienes,bancs,d'un grès quarzeux à ciment ,ge
co+qui, contient des lignites et des trigonie.q.
.it,ipeuifleidistance de là, on trouve des concks

nec ercnes de M. Prévost sur les falaises entré Dieppe
et le'Cliantin. (tVoSiez l'Essai gdoeiostique siiéeSéntéht
des rochés, etc., par M. de Humboldt, page 285. )'

(2) Observations communiquées par M. de Mapevill,.
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((i;,alii ....,.i-!èe ,.e''. .t,cJi 1 ia ;1'1
,c1Xufueigél-'sc,(;qmetill'Ilie,à,t.: ,,,e il.',11,P.), rréé s-

sables de Glos, des Loges, de RoquWetautrég de

même nature, constiitieitInewfr M'alli5e'RliS',-;,,

tin cte du ca 1 ca ire 'dôllielliqUel,' edm 'è'à iii,é'CbilMeht

souvent
immédiate:mentir, et ,dilegein crayeux,

qui leur est supctrieue,,et dont. OB rencontre fré-

Il
les' â'fileeafe à'' ker. '4,f .:.

hou

Lesenvirons dé Bayeux offi2e'reqii'qeali i'l:
dament un sable blanc ou jaune, avecdes';eines
d'itif triirrnorintteIl fel nfer ni Od és fi'a°7/2 ens se-

_ , b
aaeruieti&i.iaisseltit Fi.iltiVenirj des silex de la l'Ore

bicillthilité-Mieffitive au-dessous, daried'
o', - .. .-,...\.Ar....ne ne r.' 'Igor, une couche d'argile j'el

lig t plus baS-'- une autre couche presque'41fi'll
gilariht'bOmpitiee- de silex semblibleek'de)

g .>

111.--41ent'de 'citer. Cette dernière repOSe'S

ti ëàle lielkétlA.Ite, qui appartientprobablerineil
aii Èârai,Pa-leyphées arquées:

q un 19,

'fia. terievégétak sableuse qui recouvre' `eçl'i-
naireefitle sable de l'arrondissement deBayénx
contienf,4dans beaucoup d'endroits, une grande
qu'antiedé '.dirét.s" ;presque tous quarzeux. CeS'ga-
letssniit quelquefois:réunis par un cimentsiliCéo-
fetierieux, et forment une espèce de pduerigue,
'S. dé la Besche a confondu le sable et l'argilé
a'-énvirons de Bayeux avec le grès rouge an-r-1

eik des Allemands, et c'est là probablement-tee

fli1'e à fait donner au terrain de ce dernier,
chneea"Carte géologique de la Normandie ,iine
étendue qifil est bien loin d'avoir dans cette pro-
vince. Tdiit porte à croire, au côtitMil'e, quefun
etputre appartiennent à la même formation que
lesçouches de nature semblablequi se trouvent
danyégsluese.arrondissernens 'de Lisieux et de Pont-
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ENVIRONS DE LISIEUX.

ire, Caqière boip Roques.
1°. Terre végétale. .

e, 'Glaise jaunâtre mélangée degireP deqeàdie
30. Argile chloritée sans silex. . :

28°0

40. Sable grossier, avec des veineetle'coiflercid-'.
et d'autres de glaise grisâtre

50. Sable blanchâtre ou rougeâtre.':.9'VI::. . . , ,5

6'. Sable blanchâtre , avec des vellgs de couleur

. ;

d'ocre.

2e Carrière du bois de 1/6ques.
Terre végétale.

29. Sable jaunâtre un peu argileux, renfermant deux bancs
d'un grès quarzeux à ciment calcaire, qui contient des
lignites et des trigonies.

Carrière de Clos.
1.. Terre végétale.

Sable jaune rouge dans sa partie supérieure, et jaune
pâle dans sa partie inférieure ; il est parsemé de débris
de trigonies et autres coquilles, et renferme cinq bancs
d'un grès cluarzeux à ciment calcaire, qui contient des
lignites et des tri gonies ; le premier de ces bancs con-
tient de plus des oolithes brimes, et entre le méme et
celui qui le suit, on trouve une espèce de inineraide fer
mélangé de sable. . .. 6s

Deux bancs de grès semblables aux précédens. i la
.4°. Calcaire lithographique o 62

5°. Deux couches de calcaire à oolithes blanches 1

('arrière des Loges.

, 5 7)

.

0

1°. Terre végétale
2°. Sable jaunâtre un peu argileux
3°. Calcaire à oolithes brunes

Calcaire litbographique.
Id. très-dur renfermant des polypiers et quel-
ques vis ( cérites)

6°. id. moins dur, vis plus grosses et plus abon-
dantes.

7°. Id. moins dur encore , mêmes fossiles .....O
8'. Id. très.tendre, contenant des oolithes blanches. o

DU CALVADOS.

ENVIRONS- DE BAYEU X ( I ).

êaèiWde Se..Figor.

Terre 7;egetele,j,emirge 'n

9 »

3°. Argile iau.n4fet0 e.).é-,
65

4°, Silex blanchâtres 5r,

Cjlcaire, grYphéeS .a,r4ué es.

sssrf1'o$ `earriè-r'è de Barbecjille.

a°. Sable

32

foo AS? faar,big:icli"e
n 64
I D)

gryphées arquées.

Carrière des Capelles.

10. Terre végétale sableuse , avec galets et poudin-
gue 65

20% Sable. 6 62
56,'"Argile jaunâtre.

Carrière de Caug,y.

IO, Terre vegéta#

567

0Oets, on' So
o?. skielee

àpossible que, par la Suite, de nouvelles
recerches sur les sables et argiles dont on vient
seulement d'esquisser la description fassent as-
signer à celles de ces substances qui sont situées
aux environs de Lisieux et de Bayeux des places
diffe'tentes dans la série de nos terrains ; mais ce
qu'on peut affirmer dès à présent, c'est que, dans
ces deux parties opposées du département, elles,

7 5o
5 D)

(i) Je dois à la bonté de M. de Niagneville les coupes dea
carrières de l'arrondissement de Lisieux, et au lèle et à L'o-
bligeance de M. de Caumont celles de la plupart des car-
mères des environs de Bayeux.

70
80

In
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sont également supérieures au calcaire
oolithique,8°. CRAIE crnoRrrEE (1), avec argile, marne etsilex. Elle occupe la surface du sol dans presq

toute l'étendue des cantons de Livarot, d'Orbee,
de Lisieux (est), de Blangy, d'Honfleur,

de Pont.l'Evêqu e, et dans une portion plus ou moins con.sidérable de ceux de Dives, de Cambremer, de
Lisieux ( ouest ), de Mézidon et de Saint-Pierre-
sur- Dives. Elle renferme des coquilles bivalves,
des oursins, un petit nombre de polypiers, une
assez grande quantité de serpules et quelques
autres fossiles.

9". GRÈs SUPÉRIEUR A. LA CRAIE. MM. de Ma-
tomeville et Pattu ont reconnu sur les coteaux qui
sont au levant et au couchant d'Orbec, ainsi que
dans la commune de Friardel , l'existence d'un
grès blanc sans coquilles, dont les couches hori-
zontales et peu suivies sont ordinairement sé-
parées par des lits minces d'argile plastique.

Cette roche présente deux variétés : la pre-
mière, qui est très dure, repose assez souvent
sur les bancs d'un poudingue formé de silex sem-
blables à ceux de la craie qu'il recouvre, et qui
sont réunis par un ciment de grès; le même pou-
dingue se montre quelquefois seul à la surface
du sol, et il paraît former en général, sur-tout
sur les coteaux voisins de la ville d'Orbec,
masse principale du terrain auquel il appartient;
la deuxième, qui est assez tendre, ne laisse aper-
cevoir au-dessous d'elle que des dépôts siliceux
provenant de la désagrégation de quelques-unes
de ses couches.

Le grès de cette formation s'exploite, pour
faire des pavés, à Saint-Laurent-des-Grès, dans

(i) On ne se sert de cette expression que comme d'une
abréviation.
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le département
de l'Eure, et à Boscrenoult, dans

celui de l'Orne.
ALLuvioNs.

La plage, dans le département

du Calvados,
est couverte de cailloux roulés de

différentes natures.
On y voit, de plus, ainsi qu'à

l'embouchure des
rivières qui se jettent dans la

mer, des dépôts d'un sable silicéo-calcaire , ap-
pelé tangue dans le pays, et qui est employé
comme engrais par les cultiegteurs. On y remar-

que aussi, mais dans quelques endroits seule-

ment, une espèce de poudingue, qui parait être

de formation
très-récente. Dans l'arrondissement

de Bayeux,
elle offre des blocs souvent assez

considérables d'un tuf calcaire, déposé par les
eaux qui sortent des falaises. On y trouve encore
de la tourbe et des pyrites, qui servent à alimenter

la fabrique d'acides et de sels minéraux d'Hon-
fleur, lorsqu'elle est en activité : elle laisse aper-
cevoir, en face de Bernières, lorsque la marée est
basse, des troncs d'arbres, qu'on regarde comme
les restes d'une ancienne forêt, dont le sol a été
envahi par la mer; enfin, les rochers situés
entre Beuzeval et Villers- sur-Mer , et auxquels
on a donné le nom de Kaches noires, ne sont,
suivant toute apparence, que des masses déta-
chées des falaises voisines,ou restées sur place, lors
de la destruction d'une partie des mêmes falaises
par les eaux. C'est dans la dernière de ces com-
munes que l'on a trouvé les quatre palettes d'une
dent d'éléphant d'Asie, qui sont dans le cabinet
de la ville de Caen.

Le fond de toutes les vallées présente des cou-
ches de sable, et autres débris des ter-
ranis dans lesquels elles sont creusées, ou qui y
ont été charriés (les terrains plus éloignés par

Tome IX, 4e. livr. 57
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les eaux auxquelles elles donnent écouleinent.
Dans quelques localités, ces débris sont encore'

a

reconnaissables ; et pour en citer un exemple,
on voit aux Cerisiers, près de

Bénouiviiilnst
le,e

frip-

,sur l
rive gauche de l'Orne, une couche
raée que de cailloux peu arrondis, provenant du
terrain de transition qui occupe une portion du
sol du département.

La tourbe s'exploite dans les environs de
Troarn, à Sicqueville et sur les bords de la petite
rivière de Provence. On en a extrait ancienne-
ment à Juaye et à Saint-Amator, , arrondissement
de Bayeux, et il s'en trouve également dans quel-
ques autres parties du Calvados où il existe des
prairies marécageuses.

Ce département possède aussi plusieurs sources
d'eaux minérales; mais je crois inutile d'en don-
ner la liste ici, attendu qu'elle a déjà été im-
primée dans différens ouvrages.

Je n'ai paS la prétention de faire connaître,
par ce résumé très-succinct, tout ce que renfer-
ment de remarquable les terrains du Calvados,:
mon intention est seulement de donner une idée
de leur ensemble, afin de faciliter l'étude parti
culière de leurs diverses formations, et d'offrir
un moyen simple et commode de classer les
échantillons des roches qui les composent, dans,
les cabinets où ils ont été déposés.

EXTRAIT

D'un
mémoire géologique de M. Garnier,

Ingénieur au Corps royal des Mines,
sur les terrains du Bas-Boulonnais, et
particulièrement sur les calcaires com-
pactes ou grenus qu'il renferme.

Le mémoire dont on va donner un extrait ayant
principalement été rédigé dans le but de faire
connaître quelles sont les parties du Bas-Bou-
lonnais où se trouvent les couches de calcaires
que l'on exploite ou que l'on pourrait exploiter
avec le plus d'avantage comme marbres, l'au-
teur a dû nécessairement entrer dans de plus
grands détails sur ces calcaires que sur les autres
terrains qui les accompagnent. Cependant, comme
le travail auquel il s'est livré est de nature à
donner une idée de la constitution de la contrée
qu'il a décrite, les rédacteurs des Annales des
iilines ont pensé qu'on lirait avec intérêt un ex-
trait de la partie géologique de ce- mémoire.

L'auteur commence par décrire les terrains les
plus nouveaux du Bas-Boulonnais, et pour don-
ner à son mémoire la clarté désirable, il y a joint
une carte géognostique, sur laquelle ces terrains
sont désignés par différentes teintes.

Le Bas-Boulonnais est parfaitement déterminé

(1) Ce mémoire , dont la Société, d'agriculture, de com-
merce et des arts de Boulogne-sur-mer a voté l'impression,
a été couronné dans sa séance publique du 15 juillet 1822.
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